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" Les erreurs en médecine, ne s'opposent pas seulement au progrès

de la science, à la pratique de l'art ; elles donnent souvent naissance

à la routine, qu'il faut ensuite des sciècles de luttes pour détruire.

•' Tel est le préjugé que nous cherchons à renverser aujourd'hui,

en démontrant de la manière la plus évidente la triste influence que
la vaccine a eue sur l'espèce humaine, dont elle a opéré la dégéné-

rescence physique et morale. " Rambc )n, la Science Populaire,

Tom. 1, pp. 333 et 334. .
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VACCINATION > ;

Lettre au Docteur Coderre.

Monsieur le Docteur^
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Permettez à un confrère de vous féliciter sur l'énergie et les ta-

lents que vous avez déployés dans la discussion de !a question de la

vaccination. Les heureux résultats que tous avez obtenus, doivent

être pour vous un encouragement suffisant, pour continuer la lutte

que vous avez entreprise dans l'intérêt de l'humanité. Déjà plus

d'un tiers des médecins de la ville est ouvertement auti-vaccinateur

et un grand nombre d'autres, fortement ébranlés dans leur convic-

tion, se montrent fort tièdes sur l'article de la vaccination. L'atti-

tude de ces médecins vous assure nécessairement l'assentiment et la

sympathie d'une grande partie du public, et surtout du public éclai-

ré, à la cause que vous soutenez.

Il est vrai que dans la bataille, l'on ne vous a pas ménagé les couds
;

et quoiqu'ils se soient succédés d'une manière prompte et violente,

non-seulement ils n'ont pas réussi à vous abattre, .mais ils n'ont pas

même pu vous empêcher de gagner du terrain. .La fréquence et la

violence des attaques que l'on a faites coccre vous, ne s expliquent

pas tant par le nombre de vos adversaires, que par les motifs qui les

ont fait agir ; et je ne pensé pas me tromper en divisant ceux qui

vous combattent en quatre groupes, suivant les motifs qui les diri-

gent.

Le premier groupe, qui est assez peu nombreux, comprend ceux
qui, soit par indifiérence, ou par respect pour d'anciennes convictions,

ne veulent pas se donner la peine d'étudier la question de la vaccine,

et croient encore à son efficftcité.


